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l'Avenir de Itoubaix-Tourcoing 

I da l'uile fnîiéiès, au n 33 de la 
' ta la famille Bertrand, compo 

lartraad, âge de einqnuuu 

étCfcarMton.a quel-

Bertrand était cuisinière chez un tra 
Isa* nstrenaYoit. L'après-midi, elle «repassait 
p u r «ta clients. 

t économisés à force de 

•'ayant pas d'argent, il vint chez tes 
H! et leur demanda à déjeuner. Pendant le 

m m, Mme Bertrand dit au jeune homme. 
V '— Noua sommes invités à un raariare samedi 
.prochain ; nous avons des invités dimanche.* 
•J'eanere, Albert, que tu tiendras dimanche 
'n 'aider a pasaer l'encaustique. 
; — Je • a i rien a faire, répondit le jeune 
homme. Je vais commencer aujourd'hui. 

| H laissa partir Bertrand pour son travail, puis 
'a* rendit ehei son père, qu'il savait absent, prit 

Adèle Scnmttr lit 
Terrier. Hien n'était à 
its. Millier adorait sa 

Malheureusement l'argent manquait. 
i on ne pouvait faire pressentir leur déler-

', Il troia heures de l'après-midi, la bonne 
de l'Hôtel, voulant faire son service frappa h la 
porte des deux amants. Ne recevant pas de ré
ponse, elle s'en fut prévenir ses maîtres et la 
porte fut défoncée. 

Huiler et sa maîtresse gisaient sur le lit, un 
chaud de charbon encore allumé placé au 
i'ieu delà chambre. 
I im nu'uuQ des deux cadavres aura lieu 

Si Iflil 
Le petit n, 

voir. Il venait de reeopi 
la phrase « Pardonnez-r 
soûl les pardonnons a c 

marteau sur la tète, pur 
•or H chaise, ils'achar 
par sept fois 
fut projette 

lui porta i, 
t nfl 

unteaant tentant 
a sur lui et le frappa 

son arme terrible. La cervelle 
le marbre de la cheminée, la 

tête littéralement réduite en bouillie. L'assassin 
souleva ensuite l'enfant par ses vêtements et le 

C' orta dais la chambre obscure, où il le jeta sur 
; lit ; puis il couvrit le cadavre avec un oreiller 

et des vêtements. 
Paugnez alla ensuite attendre le retour de la 

taule- Quand celle-ci se présenta, l'assassin la 
frappa sur la tète avec son marteau, qu'il dissi
mulait derrière lui- La aiheui tomba 

, força la porte de I 

des draps. 
Il sortit vers trois heures 

Mme Dcsker, rue du Pool. Il 
naaede vingt centime;, pava 
cinq francs, publia 
rétablissement. 

Il se rendil chez i 

pièce de 

puis quitta précipitamment 

i omî ou chez une femme 

•temeats et alla chei lui, à Alfortville. A cin< 
heure», il était a Paris, aux environs Je la placi 
de la Bastille, achetait un chapeau hum de 
forme, des souliers jaunes, un complet 
(once et Me cravate noire à petits pois bi 

et essayai! de la faussait sa 
réparer avec l'aide d 

! Ne pouvant y parvenir, il revenait à Paris à 
i huit heures du soir, louait une seconde bicy-
1 dette et rnatrarl éeftaitivement à Ivrv. 

A dix heures du soir, M. Jtertrand. revêt» al 
de soa travail, rentrait chei lui et. trouvant là 
porte fermée h touble tour, frappait pour se 
faire ouvrir Ne recevant pas de réponse, il en
fonçait la porte, pénétrai! dans la cuisine plon
gée, dans une obscurité profonde, se buttait au 
cadavre de sa femme, allumait une hoegi" e* 
restait.comme pétrifié devant l'horrible specta
cle qui s'offrait à sa vue. 

Il prévint aussitôt M. GAInriUer, commissaire 
de police. MM AHhaJin. procureur de la Bépu 
blique. Bertulus. jupe d'instruction, et Cocue-
fert, chef de la Biireté, se transportaient immé
diatement à Saint-Maurice, et comni.nçaient 
l'enquête. 

nbres de la famille decédés 
Il restait sur la plaque deux places en blanc poui 
deux inscriptions nouvelles. 

'rais procédèrent, dans la soirée, i 

appartenait I 
une famille atnie des victimes, 

i La famille Peugrne* 
' U famille Peugnez habite au a* Ht de 1-
Grande Une de Saint Maurice. Elle se compost 

.-du père, de la aère et de quatre enfants, d une 
• fille aînée, blanchisseuse, d'une jeune fil te de 
•quatorze ans. d'un fiis. Paul. âgé de vingt-qua
tre ans. employé a la Compagnie des btfteaui 
parisiens, ficellent garçon, qui vient d rire dé
signé par le de 1 

i de courage .-

La famille Peugnez est très estimée, eo 
la facaille Bertrand, et le malheur qui l'ai 
• causé à Saint-Maurice une profonde eme 

Àlberl l'eugaez. le plus jeune des fils. , 
antécédents déplorables. Ko 11"" 
naissance donc fille de imr 
laquelle il tenta irois fois de 
sjremiére fois, dans le jardin des Tuileries, et 
ae tirant une balle dans la tète ; une deuxième, 
en te jetant dans la Seine, et une troisième en 
aasavanl de s'asphixier. 

U189C, il se rendait complice i'aa vof' 

prisa*. qu'H purgeait dans une ma 
radia*. A sa* retour à Saint-Maurice, il conti
nuait * ont se conduire 
> Las éaoai Bertrand le recevaient chez 
emaad il était eiaulsé par ses parenlset l'accep
tais** * laur tante " " . M. Bertrand espérait a 
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0 * M cacho-t-il T 
Ptstcaei a'aat pas rwtré cnea lui depuis « 

itodf soir . il n'a pas été vu pendant la journd 
âfc dimanche. On suppose qu'il se cache rh< 

KdlfTf 
t taat lé courant de la Mit dernVn 

"m de M Cocheferl sait porté 

_ . ««• après la découverte du 
t m »• « t a *a frère ie I pavana. M. 
I f t L N t a s M t M i K i M i serré la 

«a* M é a «a sarisea.Taute U famille 

e horrible dont s'est rendu 

maabilité de ce forfait. 
C'est che: les Peugnat que M. Bertrand s 

transporter une cage d'oiseaux, des velen 

1ère du petit Oet 
secondes noces < 

i été prévenue. 

LES AMOURSJRSGiQUES 
iaûcide d ' u n « n u s nfÉii-iti* e t d e « 

•aarts-****© 
Pari*, iljiiin. — Lemaréchal des losis Mulh'i 

• i;t- .t artillerie uVirtcennes, ne-si suicide hli 
compagnie de sa maîtresse. Adèt 

Millier était depui 
enant de Versailles, 
vail fait la 
rirent une chambre 
îprocher aux deux 

11 •il a \ u 
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Au Conseil municipal de Paris 
UN DON DEJRÔTHSCHILD 

Paris, t> juin. — M. Navarre donne lecture < 
la lettre suivante qu'il vient de recevoir de Mti 
Alphonse et Gustave de Rothschild ; 

Monsieur le prêsid 

edec 
i je 

t p . i i i n 

M. Champotidry s'écrie : « Que vont dire les 
il! tassais»»* t • Pendantque.de sen côté, M. 

Alpy dit: n C'est un paratonnerre! » 
M. Navarre, au nom du bureau, adresse ses 
•a -i-nementsaux donateurs, et k* pi ' I. t J>: h 
MUS demande à se joindre «i l'assemblée, tout 
i disant qu'il fera parvenir, de son coté, l'ex

pression de sa gratitude à MM. de Itotliscliiid. 

Un soldat condamné à mort 
Orun, G juin. — Le conseil de sajrM a eaj 
inné à mort le nommé Joseph. Joseph, a.e 
jis de ses camarades,avait joué à l'as de cceu 
>ur savoir h qui incomberait la mission d 

ïr.mncr l'adjudant de service, f.e sort design 
Je.'iili et celui-ci appehnl l'adjudant pour li 

formiai 
d" sa l»< 

Une vocation militaire 
Nancy,(i juin. — Le nomme Uwiaa Céraj 

p S non, canton d'Op incourt, cavalier au' 
nssards, eu garnison à Verdun, vient d'être 
rfeM al »hi a la disposition du juge d il 
on de Montmédy pour faux et usage de I 
f.e jeune soldai, qui tl'eM âgé sue de sei 
i • • perdu par l'a 

l i f o l a 

A force de suppliea'.ions, son père fiait par lui 
H N f son consentement. 
I. .eu'ii i.erord s'empressa alors d'aller retirer 

)n acte de naissance : puis, une lots en posses-
M de ce documenl, il inodilia la date de nais-
ince. se faisant de deux ans plus vieux. 
Le bureau de recrutement ne prit pa*garée 

; passait en janvier dernier.Bon sold'it, 
i de ses chefs, le jeune engagé volontaire 
;ur le point de passer brigadier lorsque, le 
ayant été constaté, des gendarmes sont 

arrêter sou auteur dans le quartier de 

NOUVELLES ETRANGERES' 

T r o u b l e s à I ^ o n d r e s 
Londres, U juin. — Iles troubles se sont pro

duis aujourd'hui à l'occasion de la procession 
ntHir f'-ter l'insurrection de t7*t. Les nationa-
l;: t", mil été attaqués par les loyalistes. 

Plusieurs agents ont été bleasés, les troupes 
:ont consignées. 

LA BELGIQUE" 
Les Elections provinciales 

!.es élections previnciales de dimanche no 
pas -ensiblement modifie la composition des 
assembles provinciales. 

Dans tes provinces il Anvers, Namur. Luxem
bourg, Limbourg, des Flandres, le parti catho
lique gagne la majorité ; par contre, dans le 
Itrabaat-la minorité catholique perd des siennes. 
Trois sièges lui échappent dans le canton de 
JodoiL'iie où un député permanent sortant esl 
battu. 

Cinq conseiller catholiques sortants sont et 
ballottage A St-Joese-Tcn Noode. 

A lielles. les socialistes perdent un sièsK pal 
ntre, ils en gagnent deux à Nivelles et un i 

Jodoigoe. 
A Bruxelles, il y avait des élections partielles 

_ •» socialistes ont perdu du terrain. Un àe leun 
caod.dats vient en ballottage avec trois libéraux 
et deux catholiques. Il est, dès h présent 

juc grAce au ralliemeat des socialistes, les 
IUX augmenteront leur majorité iu c< 

Deux députés permanents sont battus dans 
la province de Liège. Les ra di rau i-soe'i s liâtes, 
maîtres de la deptitalion permanente.sont forte 
ment menacés. A Liège-ville ils viennent en 
ballottage, mais ils gagnent des sièges dans les 

Rien de saillant en Flandre a part les él 
nations de tous les démocrates chrétiens. 

A Gond, les radicaux socialistes arrivent 
ballotage dans deux casions et ont chance de 
••cens. 

1 Anvers, les libérant tant ea ballotage 
notable avance 

ta Conférence sucrièro 

pi 
Sèblim . 

Cette* conférence commencer 
Bruxelles, » l'hôtel du miuistèn 

L'ïiociion du ranion M i - f a ] de 
La discorde est nu temps d'Agramant 

endemain, à peine, des flamboyantes agapes 
ou l'on célébrait si bruyamment le succès de 
MM. Iloge* fils. Harrois et Loyer, et où MM. 
Dubar et Languis, MM, Hrackers-d Hugo ei 
(«jintiellc, fraternisaient de façon si touchante, 
voiei fite ces excellents amis se disent déjà des 
•hosas désagréalilea. 

t: e*t a propos Aé l'ébction au Conseil général 
qui tloit avoir lieu dons le canton Noru-Est, de 
Lille, la polémique s'est engagée entre la 
lirjwel.r et r M a du Nord, 

Les cléricaux ont, comme on sait, décidé que 
de M. Charles Itogez ne devait pas 

de la famille, et ils ont désigné son gen
dre, M. flattet, i-omme candidat au siège que le 

occupait dans notre assemblée départe
mentale. 

de celte décision fut donné k YEcho du 
titré, par une noie a lui communiquée. 

produisît pas 
un ton la-

laquelle elle 
t allusion était tijseï restreinte, et le choix 

M. Ballel-Uoge!! rien moins que définitif » 
ponse ne se lit pas al'endre. Du tac 

Or. YEcho, non seulement ne 
MU* noie, mais encore en parla 
laigneux, disant flOe In réui " 

La 
M la lit-}» fie r iposta : 

• L'Ont* | « Bford, cooimentîn 
IVODS publiée, et qu'il n'a PW i 
joute que l i réunion dan* laqaci 
,|it-:iJn.-i l i hé r au i du e.nn on Nord 

candidatura t M. i ia t te l - l lu^c/ eia 

prendra <\ 
l'iuifiortanc-a qu'il plal 

l'isl gail no^ aiun OQI coumine d" faire' série 
it ce qu'ils font l que lr c l ici ï l'ait par eux 

dans le canton Nord-K*t tst détiaiti . • 

Si M. Dubar n'est pas content, c'est qu'il sera 
difficile. Traiter de stalle ou telle personne » 
le directeur du Crm'and écho, le président du 
du grrrrand Comité de gouvernement, l'agent 
financier de M Méline : c est là une irré-

ce que la Dépêche se fera difficilement par-

M. Dubar s esl si bien senti «mouché» qu'il n'a 
pas bronché sous l'outrage. Il n'a plus soufflé 
mot depuis hier. 

Kt ipielqu'un de non moins penaud que lui, 
est M. Urackers d'Hugo, auquel le Comité de 

gouvernement avait pronr 
nlon Nord-Ksi cornu 

palinodies, 
* i voit que ces diirnes allié 

duper les uos les autres I 

récompense de ses 

songent surtout 

Le choix du gendre de M. Charles Rogez 
mime candidat dans le can'.on Nord-Kst a pro

duit diins le public une stupéfaction hilarante. 
i llogcz fils . Hogeï gendre. Demain, on 
sortira tlogc? neveu cl Itogez cousin, Sans 

compter que M Itogez père devait bi^a avair par 
là quelques filhitls, q-ie le Comité libjral 
songer a caser. 
r j'i> :(i T cette invasion de la maison 

llogez and C* qui n'csl point timilcd, la Dépê-
Legrani et 

Gary Legrand, qui lurent simultanément celui-
là députe, celui-ci sénateur, 

il que la Dêpêcht 
cherche à établir une ana!og;e entre ces répu
blicains et les représentants actuels do la fa

ille rtogez ? 
MM. Pierre et C.éry Legrand mirèrent dans 

les assemblées élective* après avoir l'ait leurs 
preuves, apri-s de longues années de luttes 
démocratiques. après s'être imposé, par leurs 

rvices, au choix de leurs concitoyens. 
Les représentants de la maison lloeez and Co, 
ix. sont un jeune homme que l'on est allé 

prendre sur les bancs de l'école de droit pour 
faire un député, et un monsieur inconnu, du 
n de Ballet, employé disgracié des eontriliu-
is directes, où lia laissé la réputation d'un 

agent n'-gligent el incapable, doublé d'un clérical 
forcené. 

i comparaison de la Dépêcht est peut-être 
rdéeI . . . 

XF.fho 

appar lena i 

aubour^-il 

Au dernier moment nousrece 
du Nord communication de la r 

Un graad nombre d'électeur* da canton Nord 
- - ' T a n t au narti nmahiicain, réuni* li 

ueuient Dul.rudp. rm di 
e R o u b a u . I » : 

( 'untidct ' i iul q u i l importe de maintenir I unioi 
qui a amené la défaite des MUaattVMtei ilau* I9 
journées des 8 

lideranl que c 

1110 1.TI-.-S ; 

• pouv ( a de SSSSSPSJRH 

La rédaction de le note qu'on vient de lire est 
toutâ fait anormale On remarquera, en effet, 
que ce n'est point Je comité de gouvernement 
qui agit, mais 0 un grand nombre d'électeurs ». 
On ne nous dit même pot ni qui a prend-u réu
nion de rétablissement Dubrulle. Knlin. on ne 
pase pas U candidature de M. Fsuchilte 
bornea « mettre son nom en av^nt t 
confie au Comité de gouvernement le suin de 
présenter cette candidature. » 

Tout cela est assez amphigourique. 
Il y a la. tout simplement 

Comité de gouvernement 
id:dat 

r'auraille, sajj passait jusqu'ici 
• |it>pr. 

1 Bjjrl 

1-e choi 
pour un ami de la fié/ttche, et qui 

h nos pâles républicains de pou-
videmmenl. pour bu! de rallier 

à celle combinaison ceux de* membres du 
Comité libéral qui ont déjà sacrifie M.Yandamc 
à M. Barrois. 

Si la Drpéchf, qui a dit. non ssna solennité, 
que ses amis avaient l'habitude d'agir térieute-
ment, et que le choix de M. Ualtel éla't défi 
Hili/, maintient son candidat. M. r'auchiilt 
battra en retraite en boa ordre. 

A moins que l'iFcAo du Mord ne veuille, enfin 
nous dooaer ce spectacle touj 

idut se présentant 

L'Election du Caleau 
Oa sait qu'en même temps que les élecleart 

u canton Nord-Est de Lille, les électeurs du 
1 Ulaau soal coaroiaéi, M t t juin, I l'effet de 

nraer un conseiller général, en remplaça 
nt de M. Simoèas, qui avait succédé au 

regretté Chartes Seydoux, et que l'état de u 
nié « obligé à démissionner. 
Deux candidatures sonldéjà posées : celle de H 

Lefèvre, banquier .clérical et celle de M. Sisuve 
uty, rédacteur en chef du lléoeil du Nord. 

faisant abstraction de la question politique. 
tenons à adresser au confrère qui enln 
:e, un salut d'autant plus cordial que M 

Sisuve est en mît me temps qu'i.n écrivain de 
valeur et un orateur d'une réelle éloquence, 
in politique avisé, dont les polémiques cour-
oiseï ont beaucoup contribué h rendre moins 
igné la luit" entre socialistes et républicains. 

socialiste avait beaucoup de candi-
notre confrère, il est bien dos hos-
trouveraienl desarmées. 

G R. 

ils comm 
tilt tes qui i 

APRÈS LtLECTION 
L'ÉLECTION DE ROUBAIX 

D ^ p o u H i u n «le AI. Usiciado 
Noire correspondant particulier nous léiégra-

M. Jules Guesde, ancien député du Nord, 1 

s les couloirs que les déclara-
is de M. Jules Guesde ont fait une profonde 
>ression sur la commission et que M. Guesde 
» entendu parle 7e uureau tout entier dans 
• nnvlniine séance. C'est M. Mliuvind qui 
lirridra a h tribune la demande d luvalija 
1 dépo*eo contre M. MoUc. 

Les mwàsm mtMn\mm\\mmi 
Le rAffimo du bon pla: 

r l l t . 
i à Tourcoing < 

On entend, aujourd'hui que de rigou-
usos prof-st'ifiuns sïlivônt conlrc l'é-
rlion de M. Albert Masurel, nous em-

pdonW di' recueillir KM documents éta-' 
brissant la pression et lu corruption exer
cée par nos déloyaux adversaires. 

"lier, à Hallu'in, M. VouU-rs-Deipwte 
t présenté à il heures \\2i\ la mairie 
demandi'' comrnutiicittinn dea lis'.os 

électorales, qui aux termes formt U de la 
loi doivent Olre remises à toute réquisi-
hon dos Tiédeurs de la commune. 

L'employé pré.so.nt refondit qu'il ne sa-
ait où si1 trouvaidil les listes mises de 

côté par le secrétaire, et que ce dernier 
ctait absent pour la journée. 

M. Voulers protesta éner^iiftioment. Un 
peu après, plusinirs tlecl'-urs d'Halluin 
se préseiitèrent pour faire téftatiarr leur 
signature. Ils s'adressi'-retil ;i M. Edouard 
Lemaire. adjoint, lequel allégua qu'il ne 
pouvait faire les légalisations «lunuiin 
(ni frctïihtunl tropforl. » 

envoya les électeurs à son collègue 
M. l'iiilernpin, en son domicile. 

"" s'y présentèrent, une servante ré
pondit que son m titre était absent. 

La mairie a été fermée l'après-midi en 
__i8onde la ilucftsse» de telle sorte qa'il a 
été impossible d'accomplir les formalités 
présentes. 

Nous verrons bien ce qui se passera ce 
matin. Mai> nous prévenons MM. les réac
tionnaires que nous n'entendons pis être 
dupe-, et nous aurons raison de leurs ba -

[pif Y '•.•'.:i!i! l ln ' l l:at M :•. 
Oint-rylcment expédia 

l'autan! plus rapidî» 

1 poste, les iJclisatil-

n cours de route il. ; modi lirai loti'- div«r-
ne que l'Kmniiiit^ teCMSS par lu hbora-
.pondant. sal toujours moindre, la pra-
msiièros étranfères est gëncraleiucnt 

. _ . . c'est que, pendant le voyage, unneer-
tint [(tisnlitê de l'oliolcs, rn- jon-nles . poils, pon«-
ftio e», e t c . . par t icules parfois impalpsh'le-i cTjire.-i-
— - ' o ipe rccp t i lde* a l V i l , ••: sont détachées de3 

s aUT.juelleseilcs adliéraiect au départ. 
JD autre <'ôio une eipi.-.tirm de l'échantillon 

pendant | a s * g a a l tieuro* à la température d'un 
laluiratoirt, •*esjSStir«SMBl rlianfl'e, iQCaataarS cn-

! modification». Aus«i les eii iériences qu'on 
jusqu'à co jour *ur l'IiuiniditV ' 

ŝ cliilires pitbl 

•lira d..- if dire — iavraiseaibialiles. La 

t a s tobafsnasfsa dans lesanelt on peut faire le 
isage de I' 

de ina ln-':i 

l 'aoïiyse, A* telle 

Les élentions du Nord 
U Chambre a ralidft les élections de MM. 

ov,7. Ueri'-ve. des Kolours, IJ.wz, Uo^ez. 
aWitc . Cnc.liin. Ruilliiio. l'iirlion. Itirrois. 
etaiin", de M inlalemberl. Lepcr. Sirol-M ill"*, 

LES ELECTWN1GANT0XALES 
Finl-iillet auront lion, ainsi (ji(e nous l'avoa 

lit. le renouvcilemsnt j>.ir moitié des Conseil 
;éDêraui et des Conseils d'arrondissement 
foici, en ce qui concerne le Nord, les membres 

si>rl;irib du (.'.ni-eil général : 

C O N S E I L G É N É R A L 
Arroïidiss.-m-L-ttt de Lille 

a Hnubourdia (tlaubour-

à Marquillici (Li 

M M 

din). 
Mas Rrame. propriélt 

OfineaT, itaoal I IAM (WHe-Centre). 
S-rive Liniie. négociant • L.Ue (Lille Nnrd) 
Vanvhine. Iinisseur à Lille (Lille-Ouest). 
Devernay. typrigraphe (Lille-Sud). 
Ilonduel FI,, il Lille (Qucsnoy-sur-l»eille) 

adjoint au mail 
Nord). 

de Itoubait (Roubaii-

n de Itoubaix (lt< 

Touncoing i , | I • : ! • 

Desobry, adjc 
baix-Ouest), 

Dron, doctei 
(Tourcoing Sud) 

Arrondisse ment d'Avosnos 
Sandrur1, indostriel « Sains (Avesaes-Sud). 
K Kiez. député (Uerlairnoot)». 
Karher-ltousseau, maire, de Vdlcrspol (L 

Ouesuoy-Ouesl). 

Arrondissement de Douai 
• * a l , maire de Laitaing Iboua. Njrd). 
Kmiie [) iliois. sénateur (vlarrhiennos). 

Arrondis» mon* de Dnnkerqae 
Duriez. Tnbrirant de sucre (ilourhoiira). 
Alfred Ntyt, banquier, ancien président delà 

hamhre le commerce de Dunkcrquc (l)unker-
ur-Ouest). 
A. Oit tiers, ra»ire (llondsclioote. 

Arrondisaa^ment d'Haecbronck 
J. Fiiehon.d"pn-e(tïaillefli'S. 

hltq. l 
r l i n d t . 

. nep. 
il (Ifarelirouck Sud). 

nt (Mcrville) 
Uers, ancien député. (Steen-Alnltonsc 

voorde). 
Arrondissement de Valoociennea 

Dortaux, industriel (Cambrai). 
Ite'caiabre, brasseur (Deaaia). 
fi. lia vaine, ifriculteiir Raint-AraandO G 
lïrflisi ' 

C 

juin courant des élections 
Conseil gênerai, en remplaeensenl de MM. 

Charles Itoger. (Lille, canton Nord-hat), 
Gb. Sevttaw féasaarai, canton ta Calerai 

L'iDlae BCP des wLiiiiuS méiéorologi que 
:i le rapport fa; 

u chargée d'éturiier'l'/n/fi 
ralotjtqnei «Tr la qualité doa g r a i m t t graine» 

•asfttaai I l i coniommalion et à la renroduclkia. 
• j i c o m r a i « i o n oharyfja " 

IIMIIOU cl :i ''i lej.i'nd-'i-lio 

r la qualité de* f r a i s 

•A° dvaasniaarl! 
n avril doraier aa t 

u l c s e 

(.lu'i! • d'tntrodnire dant le contrat 

marchand dosrè(,'hs nouvelles coi 
d'il titra lai ion du (traiu on de la | 1 

tC Oi», 'celle du* graines de battsr 

nérisasaM démontroat 'qao l'introdui 

île, mais dangereuse. 
1 cultiraleur qui F'ens:a?e 
é;ioq«-j il'.'l'.rininee ne "pa 

• t : . 1411. 

[•i.o.(U« 

ttâlz' 

«n pas l hainidi 

u moyenne de i li 

livrer t» récolte 
que la livrer dar 

. Sost-i l engagé 
• i 11 aura reoip 
niarchandiie l ivn 

d•• in'."-me ( i rovenaneo . t 

t e l le était a n 

; bien au point de 

•::;.vsi 

i ̂  «',";;; 
d un clnuiiite 0 

à réelle. J 'a i remarqua' qao. 
mes propres ci!>ai-ieuros. 1 

m>- de grain» k un laboratoir 

l lorsqu' i ls f l ian-ect de 1; 

Chronique Locale 
ROUBAIX 

Trop ds tolérance 
Nous sommes de ceux qui estiment que la 

police doit, avant tout, prévenir et ne punir 

ie Tant pourtant pas que celte clémence nue 
demandons aux agents de la police se tra

duise par tins sorte de faiblesse incompréhensi
ble, par une espèce. d,i proteeti >n occulte de cer
tains cabarets borgnes, lieux des plus honteuses 
débauches, 

Nuis n: croyons pas qu'il suffise d'ouvrir un 
cabaret pour être à l'abri de la loi sur les 

I t'éacraliîiiient éloigné* des lieu 

iiuiiuii. JUÏ celle de 

•u. que le do--; 
•nt la t r i s e d 

•a l.,ii:e- eu :. 
; n o r m a l e 1 

•a^e de l'humidité ? 

marchandises *e 

e ie . ïp lnMadla* . 

f normale» d u p a j s . L'ii 

l pu prélever tous ans 
• l 'iipoi-Mnti eoa-iTïf s 

d:iu.- les bonnes condi-
lit« que nou-; avons 

is que nos chiffres 

lés par d'autre* la

quer qju l a a s i l i r t é 

non» propostrd'ad-

Tout il'aic-u'd. il y a heu 
jlotiv en qiK-l.o:, u,. i,ou 

de de l'échantillon et n 

ninée et que 
ndiquéa l'avance 

ondre qne lo labo 

• de la u iarcuan 

P le c'h,lire q u e l 

une nuareaaaaàs 

pu ou pourront 

nou* concluons donc. 

Excursions de huit jours au Mont Samf< 
Uiohei et A Jersey 

U Compa|a la d u Cbeauna de Ur de l'OansI 
mettra en marche avec la concoar* ««• Voyages 
Unchemio, nne e i cur i ion de hait jour» m Moni-St-
Michel et à Jersev. pariuetUnt da visiter Paria . 
Oranville. Pontoiaon, visite dn Mont Si-Michel , 
St-Malo. visita de Mt-Ser»an et Dinard. J e n e y . vi-
site en voiture de l'Ile, CarUret, Cberbonrg. visita 
de l'Arienal, Coan, visite de la Ville, Paris . 

Départ de Paris, le S i ja in . — Retour A Paria, la 

P r u n forfait, Ire classe, 195 francs, l e classa. 
17.") francs. 

Ces prix comprennent, ton* les frais de trani-
nori chemina de fer v*itaras, bateaux, oaaaibas a 

i Cent ra l , lit*, 1 

c i hôtela. 

, Part», 

La Poche à la Ligne 
cour d'appel de Paris vient de rendre un 
ejui jettera quelque émotion dans le 

monde, moins paisible qu'on ac la panse, des 
rheurs ii' la ligne. 
1:11c décide que le « fait de pécher h l'aide da 

deux lignes flottantes déposées sur un canot et 
traînant dans l'eau constitue le délit prévu t t 
puni par l'article. 18 de la loi du 1S avril 18*9 » 
et a condamné à payer une amende de 10 fr. 

I M. I I . . , , surpris péchant dans ces condi-

Le tribunal de ChfKcau-Tbierry (le p'»a naaV 
rai décidément aes tribunaux 'français) avait 

l il y a environ deux ans, qu'un pécheur 
il tendre deux lignes flottantes et qu'il 
it pns a les lenir à la nuin. Il su l'usait 

qu'elles lussent placées, soit dans un canot, soit 
r la berge, A la portée de Ha main. 
Le tribunal et la cour de Paris exigeant qun. 

les lignes soient tenues a la main. 
II y a li une rigueur excessive. 

déroulai 
gnes. 

l'en doutons pas, ignore que 
notre ville sont continuelle-
oi par lesecénes scandaleuses 

dûs cabarets plus que hoi-

baret. fout-il appeler cela un cahuret, ou la 
débauche s'étale dans toute sa nudité. Les cris, 

batailles, les disputes, tiennent constam
ment les habit; 

coup de dti 

répétons, 
pie. n'est-ce pas 1 Morale Imite, que 
oulnns pas. vous vous empresserez 

de faire disnarnlire, poussé par v 

. M. 1er 
d'iionnèle nom m 

• le voulons pan, mais vons n'ttui' 
renseigner exacleruviit. qu'à fuit 

diront long, plus long que 

'il vous plaît de laii 

Il faut épurer, M. le 

deCrimonpunl. 
lieux épurer que lu 

Autour du Tribunal 
l 'ne loi mnliK'urenift 

animent M. le «anle do'Mvvn n'hésita 
larer a. la liihuii- que la loi du 18 jnnTiei 

i i . I.i modit» r . 
• inonde tai 

proiit d'un créancier muni d'nn tilr • 
ou sntori.-i ' pa r le jiif,v :i ^.ii^ir et qu'el le a p r e s q u e 
co.t .ptetement supp r ime les Irais de iirji : du iy 11m 

i n , l ient t rè - consiil r.ihlov II xoinhla 
donc ou.' l a c t a i ••• aavi iere d •• r , ':-•• n'irti u u-
n-.eat r c c u n » a i s » n t e au l é g i s l a u a r ' ' 

cxccltenL n 

arn'*t* «ont f l o v n i ' ^ u M i fréquente-
élu pro-inih; 

ïaMiJ fréquente* qa eues eia 
auparavant, du inoini dans le milieu 

, les frais con-id-rahle- qu'entraînai 
ancienne i-t dont il i'aiiait l'aire l a v a 
sôr de les recouvrer, découragea, 

equel par unité restait indomae : mai* otijoiii 

,:., 
]i ir.'..fi 
I M I | 
aasatis 

t obstacle a ilieparu par 
et Traii 0 u n cliiflre in-iL'n\l 
ont drues ranima prèle. 

H au t re r ;ir: la p rocédure on 

t qui font qde 

DM I 
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F l o r i m o n d th .>-:M / 

Les relations commerciales franco-
américaines 

Le prés ident d e la C h a m b r e de < 
mer irn ine de Par i s v t a » ' 
lent de la C h a m b r e de c< 
e l tre qui e m p r u n t e aux 1 
me i m p o r t a n c e narticuli i 

la lettre par laquelle vons 

ucl de la Chambre de 1 

- grand plaitir votre iavtia 

i l ier de n o m foarinr ain-i l'occa.ion d aDinaer 
tune aau>n du commerce français et dn corn, 
m américain qae »otre Chambre reprenante 

/aaitte» a é r e r , Hoaeietir le préudeet . l'ataras-
• Al O H coatidaratm* Ira* rftaiinrnae. 

%A> Prémileni. 
0 MAÂSON. 

i KJtres 

M. la e/arde det «reaux a pi 

quelle qu'elle «oit, sera accueil! 

espèce impene 
ms ne» ouvriers de- d e m a r 

p?r*pi<ctirc le- ifuiiaiicote 

heureux dchiteur^ qui 'onl 

es cftprti 

Rue du Luxembourg 
Par arrête municipal en date du 35 avril 18î» 

el approuvé par M. le Préfet du Nord, le ?Wmai, 
MH." tiochelciit, Vandamme et les héritiers Ho
nore sont autorisés A livrer il la circulation pu
blique une voie formant le prolongement de U 
rue du Luxembourg sur une longueur de 100) 

Toutes les lots et règlements en vigueur y se
ront applicables. 

La présente autorisation n'est valable que 
pour un an. Elle sera nulle s'il tien a été fait 
usage dans ce laps de temps. 

Les accidents 
('no ouvrière de la filature Fc-rier. rue d'Bera, 

a eu l'index gauche pris et mutile entre la cour
roie et ta poulie folie d'un métier. 

La blessée, Julie Catien», Agée de 27 ans, a 
reçu les soins de M. le docteur Lepcrs qui 1 
ordonné un repos de nn mois. 

Accident de travail 
l'n accident assez grive s est produit an pef-

gnage Vmcbon. rue Marquisat. 

tatl subir* une iaroaaanit* e t travail (fia 

Pendantque.de

